
Le président du groupe parlementaire du FLN militerait
pour un report de l’adoption, par l’Assemblée natio-
nale, de la loi f ixant les règles de mise en

conformité des constructions en vue de leur
achèvement. Daâdoua, qui agirait pour le
compte de Abdelaziz Belkhadem, estime
que certaines dispositions «impopu-
laires» de cette loi pourraient avoir un
effet négatif à l’approche de la prési-
dentielle de 2009.
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Après Bush, voici le tour de
Tzipi Livni de définir l’ennemi
principal et le rôle de ses

alliés. Lesquels ? L’Arabie saoudite
en premier lieu ! Surprenant ? Pas
tant que  cela ! La Jordanie et
l’Egypte ensuite.  Que  dit  Tzipi Liv-
ni ? Que l’Iran et la Syrie et leurs
alliés le Hezbollah et le Hamas sont
une grande menace pour la stabilité
de la région. Elle l’a dit avant-hier en
sortant d’un entretien avec le géné-
ral Hosni Moubarak, président égyp-
tien. Que disent l’Egypte, la Jorda-
nie, l’Arabie saoudite et la majorité
libanaise ? Que la Syrie menace la
région avec ses alliés du Hezbollah
et le Hamas. Et ces régimes l’ont fait
savoir avec le boycott du sommet
arabe de Damas, le contre-Sommet
qu’i ls ont organisé  à Charm-El-
Cheikh quelques jours après et l’ont
répété lors de la récente crise pro-
voquée par les mesures de Siniora
contre le Hezbollah. Si avec ces
déclarations, i l  n’existe pas de
superposition ou de convergences
politiques entre les USA, Israël et
les oligarchies arabes, il me faudra
refaire mes classes en politique. Et
Tzipi Livni va aussi loin que Bush.
Elle l ivre les grands axes de la
riposte à ces ennemis mortels des
Arabes. Mais elle le fait à quelle
occasion ? Celle de la rencontre
sur les questions économiques au
Proche-Orient, manifestation si
importante qu’elle a reçu la visite de
Bush. Tzipi Livni partageant avec
les Arabes leurs perspectives éco-
nomiques ! Quelle belle image !
Après les accords d’Oslo et quand il
restait encore des terres non coloni-
sées pour un Etat palestinien, Shi-
mon Pérès avait livré une des clés
de ces accords : il disait qu’enfin
était arrivée la perspective, avec la
solution de la question palestinien-
ne, d’unir les sciences et les techno-
logies israéliennes avec les capi-
taux et le marché arabes. L’argent
saoudien à la disposition de l’indus-
triel israélien pour des produits à
vendre sur le marché égyptien ! Le
bonheur intégral. Entre-temps,
Israël n’a pas eu besoin de faire des
concessions sur la Palestine pour
avoir le beurre et l’argent du beurre.
Des facteurs beaucoup plus puis-
sants ont agi. Les oligarchies
arabes ne peuvent plus renforcer
leurs pouvoirs et accroître encore
plus leurs richesses qu’en entrant
dans les vues, les plans et les
actions de l’impérialisme américain
et européen. Tzipi Livni peut croire
que c’est le résultat de la force et de
l’intelligence sionistes. C’est l’affai-
re des sionistes et pas notre com-
préhension. Combien ont cru porter
l’histoire quand, en réalité, elle les
portait ? Ils sont innombrables !

M. B.
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Al-Jazira au menu
Intrigante question que celle figurant

dans le sujet de bac blanc en
matière de géographie. Les candi-
dats au bac ont été surpris de

devoir répondre à un sujet n’ayant
jamais figuré dans le programme
officiel. La question incite, en effet,
les candidats à faire ressortir les
compétences professionnelles de la

chaîne arabe Al-Jazira et de ses
retombées positives et négatives sur

l’opinion publique internationale. Pour-
tant, la position de l’Algérie vis-à-vis de

cette chaîne est largement connue.
Sauf si le ministre de l’Educa-

tion a une autre opinion !

Couvre-feu � la cit� U
Les résidentes de la cité universitaire de Ben Aknoun ont été surprises par la décision de la
direction de fermer les portes de la cité à 20 heures sans qu’aucune explication soit four-
nie. Pis encore, l’administration a interdit au-delà de cet horaire toute activité culturelle au
sein de la résidence. Les locataires de la cité U, qui ont bruyamment manifesté leur refus de

cette décision, n’ont reçu aucune réponse du premier responsable de la résidence uni-
versitaire.

Attente � Sidi Fredj
Les travail leurs de l ’hôtel

Riadh, relevant de l’EGT Sidi-
Fredj, ont la colère exacerbée.
Ils craignent d’être spoliés
de l’indemnité que la loi leur
confère en cas de vente de
l’hôtel. Cette indemnité équi-
vaut à 10% du prix de la ven-
te. I ls ne voient rien venir,
alors que le repreneur, une
société libanaise, prendra pos-
session de l’hôtel Riadh début
juin. L’hôtel a été vendu pour
1200 mil l ions de
dinars.
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